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L'incertain, concept fondamental 
exploré dans ce numéro thématique de 
la revue Sciences & Bonheur, se réfère à 
une condition caractérisée par le 
manque de certitude ou de prévisibilité 
quant à un événement, une situation ou 
un résultat futur. C'est une notion qui 
transcende les frontières disciplinaires, 
touchant à la fois les domaines des 
sciences de la nature et des sciences so-
ciales. L'incertitude peut émerger de 
multiples sources, telles que la com-
plexité des systèmes, la variabilité des 
facteurs environnementaux, ou encore 
les limites de notre connaissance et de 
notre compréhension.  

Dans son ouvrage intitulé « Risk, un-
certainty and profit » publié en 
1921, l’économiste Francis Knight dis-
tingue le risque de l’incertitude. Selon 
cet auteur, le risque est quantifiable et 
son occurrence probabilisable. À l’in-
verse, l’incertitude est par nature impré-
visible. Elle ne peut pas être mise en 
équation. Il est intéressant de mention-
ner que l’incertitude de Knight est un 
risque qui n’est pas mesurable à l’ins-
tant t. Il n’en reste pas moins possible de 
penser qu’une incertitude aujourd’hui 
devienne un risque demain. La crise ré-
cente du COVID-19 en est un parfait 

exemple. Les premiers mois de la pandé-
mie nous ont plongé dans un profond 
environnement d’incertitude autant sur 
le plan sanitaire qu’économique. Puis le 
déploiement extraordinaire de res-
sources, jumelé à de rapides progrès 
émanant de la sphère scientifique nous 
ont permis de dompter l’incertain, le ré-
duisant de fait à un état a priori plus dé-
sirable de risque. L’incertitude est donc 
consubstantielle à la limite de la con-
naissance humaine et le dépassement de 
cette limite est une promesse de trans-
formation en risque. 

Ce numéro thématique joue avec ce 
processus de transformation au sens où 
le bien-être est mis en relation avec des 
évènements futurs aux degrés de proba-
bilisation variables au fil des contribu-
tions. Certains articles questionnent la 
dimension éthique de nos choix face au 
risque et à l’incertain quand d’autres 
s’attardent sur la conception, la quanti-
fication et les déterminants de l’incer-
tain.  

Le lectorat avisé remarquera l’inte-
raction entre le milieu de la santé et l’in-
certain surgir dans différentes contribu-
tions. Cette interaction, déjà présente 
plus haut dans cette introduction, n’est 
pas étonnante. Les différents champs 
disciplinaires qui étudient le bien-être 
subjectif s’accordent aujourd’hui pour 
dire que la santé, aussi bien mentale que 
physique, est un déterminant fonda-
mental du bien-être, voire même le plus 
important. Or, la santé peut incarner à 
elle seule l’ensemble des problématiques 
que ce numéro thématique vise à éclai-
rer : bien qu’elle soit à la base de notre 
bien-être, la santé est sujette à des chan-
gements constants et ces changements 
peuvent être perçus comme risque ou 
incertain en fonction du lieu et de 
l’époque. 

Deux articles sociologiques rédigés 
par Carine Vassy (2024) et Jean-Hugues 
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Decheaux (2024) nous questionnent et 
nous éclairent sur les débats éthiques 
liés au progrès scientifique et la maitrise 
progressive de l’incertitude liée à la nais-
sance. Ces articles, ancrés dans le milieu 
de la santé, sont complétés par une re-
cension de l’ouvrage « Understanding 
and managing uncertainty in healthcare: 
Revisiting and advancing sociological 
contributions » de Nikola Mackintoch et 
Natalie Armstrong, rédigée par Gaël 
Brulé (2024). Au travers cette recension 
apparaissent de nouvelles probléma-
tiques et solutions liées à la gestion de 
l’incertain dans le milieu médical. 

À ces contributions venant du 
champ de la sociologie se greffent deux 
contributions s’inscrivant dans celui de 
l’économie. Par son travail de micro-
économètre appliquée, Anthony Lepin-
teur (2024) étudie l’anatomie du senti-
ment de risque de perte d’emploi en 
France et en Suisse et met en exergue 
l’importance de prendre en compte le 
contexte institutionnel. Francis Munier 
(2024), quant à lui, apporte un éclairage 
précieux sur la mesure dans laquelle la 
théorie de la viabilité est à même de 
fournir un cadre théorique à l’économie 
dite du « bien-être ». 

Enfin, dans la perspective de la psy-
chologie, Sarah Leveaux (2024) fait appel 
à la théorie des représentations sociales 
ainsi que des focus groups afin de nous 
permettre de mieux comprendre com-
ment le concept d’incertitude est perçu 
et gérer. Dans sa recension du livre « Les 
décisions d’orientation : Notions fonda-
mentales » de Yann Forner, Laurent So-
vet (2024) aborde la question de l’incer-
tain dans la psychologie de l’orientation 
et de son influence sur nos comporte-
ments de manière concrète par le prisme 
de l’indécision vocationnelle, qui ren-
voie à « l’incapacité à définir un choix 
d’orientation scolaire ou profession-
nelle » (Kelly & Lee, 2002, p. 322). 

L’ensemble des articles ci-dessus a 
été décrit par champ disciplinaire pour 
des raisons arbitraires, voire peut-être 
par facilité. Cependant, la dimension 
transcendantale et pluridisciplinaire de 
l’incertain infuse ce numéro thématique 
par la diversité des sujets traités et les 
nombreuses passerelles liant les diffé-
rentes contributions. En somme, ce nu-
méro est une formidable opportunité de 
mobiliser les sciences sociales afin de 
mieux saisir l’incertain, dans ce qu’il in-
carne en tant que concept tout autant 
que dans sa capacité de vecteur – ou 
d’inhibiteur – de bien-être. 

 
LIENS D’INTÉRÊT 
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PRÉSENTATION DE LA REVUE

Le bonheur comme objet d’étude

Sciences & Bonheur (ISSN: 2498-244X) est la première revue scientifique et francophone
consacrée au bonheur lancée en 2016. La revue est pluridisciplinaire, démocratique et
s’intéresse aux questions liées au bonheur. Francophone, elle invite les chercheurs des
différentes zones de la francophonie à se positionner sur le sujet. Pluridisciplinaire, elle
accueille des spécialistes venant de toute discipline : psychologie, sociologie, management,
anthropologie, histoire, géographie, urbanisme, médecine, mathématiques, sciences de
l’éducation, philosophie, etc. S’intéressant au bonheur et aux mesures subjectives, la revue
s’attache avant tout à la façon dont les individus perçoivent, ressentent et retranscrivent un
environnement, une situation ou un rapport social.

Une revue scientifique gratuite et accessible en ligne

En présentant et discutant différents modèles, elle se veut le lieu de débats constructifs et
critiques liés aux sciences du bonheur. Elle offre également une tribune aux investigations
liées aux expériences variées de la « bonne vie ». Théorique, empirique mais aussi critique,
elle accueille la production de savoirs sur le bonheur dans leurs dimensions épistémologiques,
conceptuelles, méthodologiques, ou sémantiques. Mais si la revue considère que le bonheur
doit être étudié d’un point de vue scientifique, elle souhaite rendre accessible ses
développements aux citoyens et estime qu’étant donné le sujet, l’échange et la diffusion avec
la société civile sont essentiels. Contrairement à bon nombre de revues, notamment les revues
anglo-saxonnes dédiées au même sujet, elle est entièrement gratuite pour les lecteurs et pour
les auteurs afin de permettre une diffusion non fondée sur des critères économiques.

Appel à contributions

Sciences & Bonheur accueille toute contribution, qu’il s’agisse d’une revue de questions, d’une
étude empirique ou même de la recension d’un ouvrage en lien avec le bonheur. Chaque
contribution fait l’objet de deux évaluations indépendantes par un comité d’experts. Un guide
est fourni sur le site internet de la revue pour accompagner le processus de rédaction et de
soumission. Les contributions peuvent s’insérer dans un numéro thématique ou d’un numéro
varia.

Contact et informations complémentaires

Direction de la publication : Gaël Brulé et Laurent Sovet

Site de la revue : https://sciences-et-bonheur.org
Contact : edition@sciences-et-bonheur.org


